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Réintégrer des ovins en ferme céréalière 

Clémentine Meunier 

Guillaume Martin, Julie Ryschawy 

Rencontre entre éleveurs et céréaliers – Bio Ariège Garonne – Décembre 2024 

Pourquoi, comment et avec quels impacts ?  
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Une grande diversité de systèmes dans 
lesquels l’élevage a été réintégré 

Qui suis-je ? 
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Focus du jour et plan de l’exposé ! 

Sur la ferme, par partenariat ou les deux ! 

Ovins sur fermes céréalières 

Aspects pratiques et techniques 

2 histoires de réintégration 

Des motivations, pratiques et impacts variés 

Un chemin semé d’embûches, mais des pistes 
de solution prometteuses 

Messages clés 
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La réintégration d’ovins en ferme céréalière peut prendre 
différentes formes et générer différents impacts, selon 

les motivations et contextes des agriculteurs  

Illustration à travers 2 histoires d’agriculteurs du Sud Ouest français 
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Preudhomme, INRAE 
Hauts de coteaux faiblement productifs 

Primes PAC 

Mise à disposition 

Gérer la ferme comme une entreprise rentable Pas spécialement d’envie d’avoir des animaux 

500 ha de grandes cultures 

Vente en coopérative et circuit long 

ETA, société de panneaux 
photovoltaïques, société de transports 

 Passage de 150 en AB  

Réintégrer l’élevage pour améliorer les finances, avec peu de changements 

Gain de matière organique 5 



1998 – 2018/2019 

Construction d’un 
système céréalier AB 

en travail du sol réduit, 
couverture 

permanente et sans 
intrant 

Calcul de MN négatives 
sur les hauts de coteaux 

Arrêt d’une activité annexe 
2018/2019-2020 

Construction d’un 
premier partenariat 
(moutons plein air) 

35 ha 

Manque de connaissances et de sources 
d’informations 

Manque de MO 
sur la ferme 

Pas d’investissements conséquents 

Achat d’une partie des 
moutons pour le berger 

Pâturage hivernal des 
moutons sur les couverts 
et coteaux pour amener 

de la fertilité 

Services liés à l’élevage encore présents 
sur le territoire 

Erosion des sols 

S’inscrire dans une éthique de l’environnement (climat), santé 

Réintégrer l’élevage pour améliorer les services écosystémiques et répondre à des 
valeurs personnelles 
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2018/2019-2020 

Construction d’un 
premier partenariat 
(moutons plein air) 

Refus du berger de passer en 
AB et rupture du partenariat 

2020 - 2021 

Début de l’intégration 
sur la ferme, gérée par 
une bergère salariée  

& création de 
partenariats 

Départ de la bergère salariée 

2021 -> 

Perfectionnement par 
l’agriculteur devenu 

éleveur et 
pérennisation des 

partenariats 

Manque de connaissances et 
de sources d’informations 

Manque de disponibilité de 
la ressource fourragère 

Création d’un réseau 

Apprentissage auprès 
de la bergère 

Réintégrer l’élevage pour améliorer les services écosystémiques et répondre à des 
valeurs personnelles 
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Christmann, INRAE 

Preudhomme, INRAE 

Des brebis rarement sur la ferme ! 

Présence sur 
l’exploitation 

Présence chez 
des voisins 

Autre 

Valorisation laine 

Partenariats transformateurs et restaurateurs 

Des débouchés à créer 

Priorité donnée aux animaux 

Simplification du système 
de cultures 

Investissement dans le système d’élevage (quad, chien) 

Un céréalier devenu éleveur 

Réintégrer l’élevage pour améliorer les services écosystémiques et répondre à des 
valeurs personnelles 
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Que nous apprennent ces deux histoires ?  
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Motivations économiques 
souvent principales 

Adaptations marginales du 
système de culture 

Réduction de la mécanisation 
(pâturage)  

Peu ou pas de réduction des 
engrais 

Réintégrer l’élevage peut entrainer des adaptations marginales sur la ferme 

Les animaux sont vus comme un « bonus » 

Peu de temps disponible et besoin de 
limiter la complexité du changement 

POSCIF 

(Réintégration sur la ferme ou par partenariat) 
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Forts questionnements 
autour des sols 

Fortes adaptations du système de culture pour 
promouvoir les synergies animal - végétal 

Réduction de la mécanisation (pâturage)  

Conversion de cultures en prairies pour 
accueillir les animaux 

Réintégrer l’élevage peut entrainer des adaptations plus profondes sur la ferme 

Volonté de répondre à des valeurs 
personnelles (challenge) 

Ajustement de la composition du couvert 
pour le rendre plus nutritif pour les brebis 

Réduction des engrais 

Les animaux sont vus comme une composante à 
part entière de la ferme 

BrebisLink 

(Réintégration sur la ferme ou par partenariat) 
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Pas de variation de l’excédent azoté 
des fermes 

Diminution de la consommation 
énergétique de 200 à 300 MJ/ha* 

Des émissions de gaz à effet de serre 
qui augmentent peu 

* Chiffre obtenu pour la réintégration d’ovins dans tout type de cultures 

Car les adaptations profondes effectuées 
compensent les émissions liées aux 

animaux 

Car les animaux sont présents en petits 
nombres, ou une courte partie de l’année 

Dans tous les cas, un impact environnemental positif de la réintégration d’ovins ! 

Réintégrer l’élevage peut améliorer la durabilité des 
fermes de cultures du point de vue environnemental, 
et d’autant plus si cette réintégration s’accompagne 

d’adaptations systémiques 
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Réintroduire des prairies pour réintégrer de l’élevage, de nombreux services 
fournis ! 

Amélioration de la 
qualité des sols Fourniture et recyclage des 

nutriments 

Apport de 30 à 300 kg N/ha/an 
selon les espèces et la durée  

Contrôle biologique des 
ravageurs et adventices 

Banque de graines d’adventices réduite de 65% à 
l’issue de 2 années de raygrass – trèfle, et toujours 
41% plus faible après 3 années de cultures 

Adapté d’une présentation de Guillaume Martin 

Matière organique, 
microorganismes, meilleure 

infiltration de l’eau,  érosion limitée 

Production 
fourragère Fourniture d’habitat 

pour la biodiversité 

Régulation du climat 
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Réintroduire des prairies pour réintégrer de l’élevage, de nombreux services 
fournis ! 

!! Dépendamment des 
pratiques mises en 

œuvre !!  
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Des impacts socio-économiques encore peu étudiés, mais prometteurs 

Réduction des charges avec le 
couplage cultures – prairies - élevages 

Echantillon de 1190 fermes sur 2011-2013 

Niveau de couplage Niveau de couplage Niveau de couplage 

(Réintégration niveau ferme et par 
partenariat) 

Adapté d’une présentation de Guillaume Martin 
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Des impacts socio-économiques encore peu étudiés, mais prometteurs 

Réduction des charges avec le 
couplage cultures – prairies - élevages 

Meilleure résilience et gestion des 
risques 

(Réintégration niveau ferme principalement) 

© Frédéric Lhermitte - Réussir-La Dépêche Le Petit Meunier  

Les animaux comme « tampon » en cas d’aléa sur les cultures 

Une diversité de productions pour faire face aux aléas du marché 

Adapté d’une présentation de Guillaume Martin 16 



Des impacts socio-économiques encore peu étudiés, mais prometteurs 

Réduction des charges avec le 
couplage cultures – prairies - élevages 

Meilleure résilience et gestion des 
risques 

(Réintégration niveau ferme principalement) 

Satisfaction du travail et questionnement sur 
sa définition 

«Le matin, je me lève avec plaisir, je fais 
les choses que j’aime ! »  

Image du système et lutte contre l’isolement 

« Quand je traverse le village avec mes 
brebis, ça plait ! » 
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Focus sur deux pratiques de réintégration d’ovins en système 
céréalier 

Le pâturage de couverts, et le déprimage de céréales 
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Pâturage de couverts 

Pratiques et impacts 
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Pâturage de couverts : quand, quoi, comment ? 

Principalement de Septembre à Mars 

BrebisLink 

Sur une grande diversité d’espèces 

BrebisLink, InterAgit+ 

4 à 6 ares par brebis et par jour 
 

Hauteur d’herbe préconisée en 
entrée de parcelle : entre 7 et 20 

cm (au-delà, risque de refus) 

 
S’assurer de la disponibilité 

suffisante de la ressource pour 
éviter les évasions ! 

 

Adapté d’une présentation de Julie Ryschawy 
20 

Ordres de grandeur 

Points de vigilance 



Un effet neutre sur le rendement de la culture suivante 

Impact variable (de -6 à +17%), avec +2.4% de rendement en moyenne  

52% de la biomasse du couvert est consommée 
POSCIF 2021 

Pâturage de couverts : pas d’impacts sur le rendement de la culture suivante 
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Plus d’azote au semis de la culture suivante Azote total Azote nitrique Azote ammoniacal 

+ 6 kg + 8.1 kg - 2.1 kg Par rapport à un couvert broyé 

60% de limaces en 
moins !  

Pâturage de couverts : plus d’azote, moins de limaces 
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« En cultures on les met après les moissons, 
c'est déjà compacté de la saison, les tracteurs, 
tout ça. Et après, on reprend les sols. Donc 
c'est pas là que ça pose problème ».  

Pâturage de couvert: le piétinement ? Pas tant ! 
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+ 30€/ha 
 

75% matériel 
25% gasoil 

- 20 à 40 min 

« Après, évidemment, elles me font un travail 
que je n'ai pas à faire en tracteur. Et là, je 
pense qu'il y a une économie quelque part. »  

Pâturage de couverts : moins de temps, plus d’argent ! 
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Déprimage des céréales 

Pratiques et impacts 
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Pâturage de céréales à un 
stade précoce (tallage) 

Déprimage de céréales: c’est quoi ? 

Pratique courante en Ecosse 

Peu pratiquée en France, 
surtout dans des cas de 

réintégration ! 
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- 61% de maladies foliaires + 5qtx/ ha en moyenne 

Déprimage de céréales: un amélioration du rendement possible 
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Déprimage de céréales : pas de tassement 
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Déprimage de céréales : retours d’expériences – en France 
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Déprimage de céréales : retours d’expériences suite au voyage en Ecosse 
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POSCIF 2021 

Des besoins alimentaires couverts, sans boiteries ni autres problèmes sanitaires 

Réintégration d’ovins en systèmes céréaliers: et pour les brebis ? 
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Réintégrer de l’élevage, un chemin semé d’embûches 

Nécessitant de multiples adaptations, bien au-delà d’un retour vers le passé ! 
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© Z’lex 

Pour l’agriculteur 

« Quand on met en route, on est plein 
de désillusions. Parce qu’on n'y connaît 
rien. Donc techniquement, on n'est pas 
bon. » 

Et aussi pour les autres ! 

De façon générale, un manque de connaissances sur l’élevage et sa réintégration 
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« Et il y a longtemps que je voulais introduire 
l'élevage, mais c'est compliqué. Comment 
réintroduire de l'élevage, quand on est absolument 
pas éleveur, qu'on n'a aucune structure, qu'on a 
rien. »  

« Ça veut dire qu'il faut acheter, acheter, parce 
qu'ici on n'est pas dans une zone d'élevage, on 
n'aura pas de CUMA d'éleveurs en fait, pour avoir 
les faucheuses, les andaineuses, les 
enrubanneuses. Tout ce qu'on veut. »  

C. Maitre, INRAE 

Niveau ferme, un manque d’infrastructures pouvant générer des investissements 
lourds 
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« Enfin, quand il n'y a rien, ça ne demande pas beaucoup de boulot, 
quand il y a pas de problème. C'est fait en 1h30, mais dimanche, 
samedi, tout le temps quand même. Si on est invité quelque part ou 
autre, on sait qu'il faut rentrer. » 

Niveau ferme, une charge de travail et une astreinte en plus 
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« Ben moi, le problème c'est 
que je demande où je vais 
les faire abattre. »  

« J’avais pris un vétérinaire […] en 
Bretagne mais […] ça coûte beaucoup trop 
cher par rapport au service rendu […] 80 € 
par mois et tu passes un coup de fil tous 
les quatre mois […] et tu viens une fois par 
an… Oui, c'est cher payé ! »  

Vétérinaire 

Abattoir 

Main d’oeuvre 

« Parce que le nerf de la guerre, c'est les 
compétences. Je le dis parce que j'avais une super 
compétence en mouton qui est partie. »  

Comment soigner 
mes animaux ?  

Comment valoriser 
mes animaux ?  

Qui pour s’occuper de 
mes animaux ?  

Débouchés 

Niveau ferme, un manque de services liés à l’élevage 
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Des difficultés conduisant les agriculteurs à concevoir des systèmes d’élevage à 
faibles investissements, plus faciles à gérer au démarrage 

Petit nombre d’animaux 

Des animaux peu sensibles, qui demandent 
peu de « soins » et peu d’investissements 

Races à viande 

Races rustiques, adaptées au 
100% plein air (difficile à trouver) 

Brebis habituées aux clôtures 
électriques mobiles 

« Tout ce qu'on trouve comme animal aujourd'hui, c'est normal, c'est 
des animaux habitués à la bergerie. […] Et du coup c'est des animaux 
qui sont pas adaptés à mon système même si c'est une race rustique. » 

«Moi, j'ai une autre vie, j'étais sur la côte tout ce week end. Là, demain, 
je pars en montagne. Mais bon, là, moi, je reste pas aux pieds des 
brebis. Si ça devient comme ça, je vire tout le monde. » 
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Des difficultés conduisant les agriculteurs à concevoir des systèmes d’élevage à 
faibles investissements, plus faciles à gérer au démarrage 

Partenariats avec des restaurateurs 

Vente directe 

Pas de valorisation de la viande 
(moutons tondeuses) 

Des débouchés à créer… ou pas !  
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Pas d’investissements, d’astreinte, de débouchés à trouver & un moindre besoin de connaissances MAIS…  
 

Coûts de transaction 

« Un point qui était compliqué c'était vraiment la gestion des parcelles. C'est là le gros désaccord parce qu'ils insistaient 
trop sur les parcelles. Oui, ils les rinçaient et après en septembre ils disaient qu'ils avaient plus d'herbe Moi, je leur disais 
ça fait trois mois que je vous le dis qu'il faut tourner, changer tous les jours tout ça et que vous voulez pas. »  

S’informer 

Prendre des decisions ensemble Gérer le partenariat 

« J’entendais parler d'un peu de pâturage de 
moutons qui ont commencé à se faire […] mais il 
n'y a pas tant de bergers que cela donc s’il n'y a 
pas de berger, pas de moutons. »  

Réintégrer de l’élevage par partenariat, LA solution ? 
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Réduire ces coûts n’est pas si facile… 

« Même si les gens sont pro, l'éloignement peut 
amplifier la problématique parce que parfois, c'est 
quand il y a des problèmes que vous avez une vache qui 
se barre, il faut que le mec ne soit pas trop loin et il faut 
qu'il soit très réactif. La difficulté, elle est là. »  

« Et puis on avait fait un premier essai 
il y a trois ou quatre ans. Ici, ça s’est 
avéré pas concluant. »  

« Cette crainte de l'éleveur vis à vis du 
céréalier. On est les grands méchants 
loups […] ils pensent qu'on veut les 
entuber. »  

De premières pistes pour aider 

Et trouver le bon partenaire non plus !  

o Coordination par un tiers 
o Développement des réseaux sociaux 
o Proximité géographique 

Disponibilité de la ressource et taille des fermes 

Réintégrer de l’élevage par partenariat, LA solution ? 

Rémunération 40 



Cette réintégration peut générer des impacts très positifs, 
et d’autant plus si elle est associée à des adaptations 
profondes des pratiques 

De telles adaptations demandent du temps, des 
apprentissages, et sont souvent plutôt mises en place sur 
des fermes ayant réintégré de l’élevage depuis plusieurs 
années 

Réintégrer des ovins en système céréalier peut prendre 
une grande diversité de formes, selon les motivations et 
contextes des agriculteurs 

Le chemin est semé d’embûches et d’imprévus, mais des 
pistes de solutions prometteuses existent, et ces 
imprévus peuvent être de vraies opportunités ! 

Cela est d’autant plus vrai que la thématique gagne de 
l’intérêt  

Messages clés 
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Merci de votre attention ! 

clementine.meunier@inrae.fr 
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